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l VARSOVIE, le 29 Juin. 


Suite des Jéances de la Diite extraordinaire rafsemblée å Grodna. 

Du jeudi 20. Tous les membres des Wcrats étant 
rafsemblés à l’heure ordinaire, M. le Maréchal avant d'oue 
vrir la féance, demanda que less perfonñes étrangères aux 
délibérations, fe retirafsent ; attendu que les objets qu on 
alloit y traiter, ne pouvoient l’être publiquement.. Com- 
me il n’avoit point expliqué la nature des matières, qui al- 
loient être mifes fur le tapis, queiques Nonces s’opposerent 
à cette mefure , jufqu’a ce qu’elle fut pleinement motivée. 
M. Tyfzkiewiez en fa qualicé de Gr: Marechal de Lich: 
appuya le refus d'adhésion de ces nonces, & fit valoir di- 
verfes confticutions, qui ordonnent la publicité de routes les 
délibérations de l’afsemblée, à. moins qu’elles ne foient de 
nature à exiger le secret. Ces débats ayant duré un cer- 
tain rems, & M. le Maréchal ayant répète que des inté- 
rêts d’une importance majeure , & qui feroient énfuite por- 
tés à la connoifsaice publique, exigeoient impérieufement 
que la éance fur tenue à buis cios, M. Tyfzkicwiez fe 
désifta de fon opposition, déclarant que ce n’erott ni par 
obstination, ni par aucun intérêt particulier; qu’il s’évoit 
porté à cette démarche, mais uniquement par refpect pour 
la loi, & pour facisfaire aux obligations de fa charge, 
Alors les Arbitres fe rétirèrent. & la féance s’ouvrit. ; 

M. le Maréchal communiqua de fuite les noces remi- 
fes la veille par MM. les minifcres refpectifs ce Rufsie & 
de Prufse. Après que lecture en eur été faite, le Roi prit 
la parole, & entre autres chofess il confeitla de répon- 
dre avec dignité, mais fins hauteur, de manière à engager 
les Puifsances à fe désifrer du projet, de porter atteinte aux 
domaines de la République. M.le Marechal fut d'avis de ré- 


- diger une réponfe pour être préfenzée le lendemain, on 2cqui- 


efca unanimement à cette proposition. & ia féance fut ievée. 
Vendredi 21. A peine la féance fut ouverte, que le 
même prétexte, (la préfence des arbitres, ou perfonnes 
étrangères aux délibérations, ) fit naitre les mêmes débats 
que la veille; mais il ne durêrent pas aufsi long-tems. M. 
Tyfzkiewiez fut encore pour le parti de l’opposition, qui 
ce jours là fur-cout étoit à tous égards le moins nombreux. 
M. le Maréchal ayant enfin déclaré que Pordre du jour 
appelloit l'examen des réponfes à faire aux notes Sominuni- 
quées la veille, tout le monde fe rétira, & la fêance S ouvrit. 
Elle commença par un grand nombre de difeours de 
remerciment, adrefsés à S. M. pour fon diftours de la veil- 
le; puis on pafsa aux délibérations réclamées par le Ma- 
réchal. Une trentaine de difcours fe fuecederent afsez ra- 
pidement. Chacun propofa fes vues, & les appuya avec 
plus ou moins d'énergie, Les uns voulorent qu'on cédât 
aux Puifsances, une partie de ce qu’e lies demandoient , 
& qu'on refufñit le refte; les autres propofoient den- 
voyer des miniftres dans toutes les Cours: pour les in- 
former des prétentions, de celles avec lefquelles on avoit 
à traiter; ceux-ci confeilloient de communiquer les notes 
en queftion, au chargé d’affaires de Vienne, comme au 
miniftre d’une des Puifsances, qui s’éroient déclarées ga- 
rantes ën 1775. ceux-là qu'on s’adrefsät di tement à S. 
M. l’Impératrice, & qu'on rachât d'obtenir par la confiar- 
ce & les égards, ce que fans doute elle refuferoit à toutes 
autres voies. Chacun enfin étoit d’une opinion différente, 
` & cette diversité même embarafsa la queftion au lieu de 
la réfoudre, d'autant plus qu'aucune dé ces propositions 
wétoit directement relative à l’objet fur lequel on s’étoit 
propofé de fraruer définitivement. Ainsi la féance fut le- 
vée, fans qu’on eut pris aucune détermination, 
Samedi 22, Les notes en répcnfe à celles de Rufsie 
& de Prufse, n’ayanc pu être achevées pour l’heure à la- 
quelle on devoir fe rafsembler, la féance ne commença 
qu’à deux heures après-midi. On y fit lecture de ces ré- 
Ponfes qui furent unanimement applaudies; dès qu’on les 
@ut signées, la féance fe leva. Sg 
{Nous donnerons Merer: ces notes $8 les réponfes, 89 s’il eft pofsible, 
celles qui ont étéremifes le 24. par MM. de Siewers © Buchholtz.) 


Second payement fait au nom de S. M. PImpératri- 
ce de toutes les Rufsies, par M. le Baron d’Igelftrom, 


Général Commandant en Chef Ses armées , Chev: de plus 
sieurs Ordres &c. pour les fourages livrés aux dites troupes. 
| Du 20 Mai au 20. 


Pour les Palat: de F.zesé en Cujivie & Roubles Kopika 
d’Inowroetaw  — — — — — — 7330 44% 
Pour le Diftrict d’Opoczyñsk dans le Pa- 
Jatinat de Sandomire. — — — — — 4002, 86. 
Pour la Terre de Czersk — — — 14678. 30. 

en total — — — — — 25857. bok. 
Du 29 Mai au 3 Juin. 

Pour la Terre de Wisk dans le Palatinat 
de Mazovie — — — — — — — 1,660, 825. 

Pour le Diftrict de Radom dans le Pa- 
latinat de Sieradie — — — — — 401% 22 
Pour le Palatinat de Cracovie — — 3,648: 92. 

Pour la Terre de Chełm, dans le Palati- 
tinat de Rufsie — — — — — — 48,506, 324 

Pour le Palatinat de Sieradie, en à-compe 

te fur les fourages livrés aux officiers de Pare- 
mée Rue — — — — — — 3,466. Te 
' en total du 20 Mai au 3 Juin — — 87158:  gof. 


F R A N COE. 
Suite des événemens politiques dans le courant de Juin. 
Depuis quelques jours on atréndoit imp: tiemment un rap 
port du comité de falur public, fur la situation actuelle de la 
Rép: Barrère a rempli certe tâche, dans les dernières féances 
de Mai. Voici l’analyfe de cet important & très-long travail. 

» Le rapporteur a commencé par reporter les regards 
de la Convention, fur l’état de la France à lPépoque où 
lé comité fur créé. Sacartière, acc-il dit, ét ir bien péril 
leufe alors. Une guerre int frine fe combinoit avec celle du 
déhors. pour avancer la.ruine de la patrie , prefque partout 
fans défenfe. D’éclacantes trahifons avoient tout déforgas 
nifé , jufqu’à la confiance même; le foupçon erroir fur lą 
têce de tous nos Généraux ; il avoit pénétré jufques dans 
cette enceinte’, & les repréfenrans du peuple s’accufoienc 
entre eux des maux, dont leur union feule pouvoit prés 
venir Pexcès. Le centre du gouvernement manquoit de 
‘consiftanre & d'action. Gemmape avoit éte pour le mis 
niftère une autre Capoue. Le-poids de quelques-unes de 
fes adminiftrations, accabloit les forces d’un feul homme; 

quelques autres s’entravoient muruellément. Demain le 
comité fera cennoître fon opinion toute entière, fur l’organis 
fation actuelle du miniftère & fur les min ftres. Alors la Cone 
vention pourra rémplacer ceux qui fe font montrés trop 
au-defsous de leurs fonctions, & donner plus d'autorité à 
ceux qui favent en vfer , pour faire marcher les affaires, 4 
Les armées étoient dans un dénuement abfolu, & 
les dépenfes prodigieufes du département de la guerre, qui 
excêdent dans un feul mois, les revenus de plusieurs Rois 
d'Europe, n’avoient fervi qu’à enrichir une longue hiérar- 
chie'de fripons ; il a fallu réorganifer nos armées & mê- 
me en improvifer plusieurs. Aujourd’hui elles font prese 
que partout au complet. La diicipiine & Pamour de l’ordre 
commencent à y renaître. ff : 
» Mayence 'préfente un obfracle terrible aux Prus- 
siens; cette place fera leur tombeau. C’eft du côté du 
Rhin que nous avons vraiment une armée 3 il la falloit 
redoutable, pour résifter aux plus habiles & aux mieux dis. 
ciplinés de nos ennémis, Nos troupes vont être attaquéeg 
du côté du Var, par une’ armée d’Autrichiens; mais de 
grandes mefures font prifes pour arrêter leurs efforts. Kel- 
lermann qui devoir aller organifer Parmée de la Vendée, 
mais que l’arrivée prochaine de Biron dans les départe- 
mens révoltés, y rendroit bientôt moins utile, a ordre d'als 
ler reprendre le commandement de l’armée des Alpes: « 
» Celle du Nord, après avoir abandonné le camp de 
Famars, a été forcée de fe replier entre Cambray & Bou- 
chain, laifsant Valenciennes.& Condé à leurs propres for- 
ces, & n'ayant plus fes communications afsurées avec Lil. 
le & Douay. De plus grands malheurs nous attendent, si 
Cuftine qui doit être arrivé depuis le 27. à l’armée du 
' Nord, ne parvient à y rétablir la difcipline ; car le défordre 
[a caufé feul nos revers. Si officiers-généraux étoient 
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abfens du eamp avancé , lorfqu'il a été forcé. Quelques. 
uns ont été mis en état d’arreftation, Toutes-fois, la pa- 
trie eft fauvée, si toutes les places frontières jurent’ à 


Pexemple de celle de Maubeuge, de fe faire fauter , plutôt 


que de fe rendre. “s > 
© „ Un courier eft parti de Bruxelles, pour aller ex- 


citer le zèle contre-révolutionaire de Pitt, % prefser Par- 
mement qui doit jetter fur nos côtes maritimes de l’Oueft, 
un nouveau renfort de mupitions de guerre, & une nouvel- 
le armée émigrés, qui fe prépare à Jerfey & à Grenefey. 
Le Cabinet de Londres eft, notre plus mortel ennemi, 
Mais le peuple Anglois, déprevenu par fes pertes & la 
ft: gnation de fon commerce, ne partage plus fa haine contre 
nous, & murmure hautement d’une guerre inutile & hon- 
teufe pour lui... « : 

» Les Efpagnols ont profité de norre foiblefse fur les 
frontières des Pyrenées ; ils occupent notre territoire; ils 
ont démoli la forterefse d’Andaye. L’ineptie & les négli- 
gences d’un miniftère, dont l’bhifroire confervera & flécrira 
le. fouvenir, parce qu’il a rémis en queftion le fort de 
la liberté Françoife , ont préparé de ce côté les fuc-ès de 
nos énnemis. Mais de grands moyens fe préparent contre 


eux, & leur triomphe fera de courte durée, s'ils font bien 
4 


dirigés. « 

» Notre marine étoit toute entière à recréer. Les 
travaux font aujourd’hui en grande activité dans nos ports. 
Une division croife déjà fur nos côtes, pour empêcher le 
débarquement des nouveaux fecours, que l’Anglois menace 
de fournir aux rebell s de Pintérieur. Des frégates & des 
avifus vont protéger notre commerce. Des efcadres fe pré- 
parent pour des expéditions fecrètes; & nos équipages 
commandés déformais par des marins, & non plus par des 
gentils-hommes, foutiendront l’honneur du pavillon tricolor, 
& rappelleront les exploits de Dugay-Trouin. ‘ 

» Cependant, quels que foient les efforts du gouver- 
pement, & l’élan prodigieux de la Nation, ce feroit la 
trahir, que de lui difsimuler la fupéri rité des moyens 
combinés de fes ennemis fur les siens. La France eft blo- 
quée par l’Europe ; mais elle a pour auxiliaire ou plutôt 
p vr défenfeur, Pamour de la liberté qui multiplie les for- 
ces en doublant le coufage. Elle ne doit point défefpérer 
encore d’obtenir d’utiles alliances, ou du moins d’exactes 
neutralités parmi les Puifsances les plus fages. que les projets 
d'igg'andifsement de la coalition commencent à eflrayer. 


Le décret du 13 Avril, qui déclare que la Nation Fran- 


goife ne fouflrira jamais l’intervention des étrangers, dans 
Pécabliffement de fa conftitution,, mais qu’elle refpectera 
aufsi le gouvernement de fes voisins, lui a fait des par- 
tifans & lui ménage des amis. C’eft du jour où ce décret 
a été publié en Europe, qu'il faut dater la reprife de nos 
relations extérieures. Nos bons procédés envers les Suis- 
fes, nos antiques alliés, ont difsipé ies préventions qu’on 
avoit réufsi à leur infpirer contre nous. L Porte arefuié 
le pafsige à une flotte Rufse ; ce refus peut devenir une 
déclaration de guerre. Le Dey d’Alger a reçu nos Chebecks.+ 
»Uo:bruit diplomatique annoncçoit que le Roi de Naples 
vouloit aufsi figurer dans la coalition, & faifoit craindre une 
attaque fur les bords du Var; le miniftre des affaires étran- 
gères a communiqué au comité de falut public, des dépêches 
contraires. 4 : ; 
» La feconde partie de“ 2e rapport étoit un tableau 
de notre situation morale, Il préfente les tiraillemens de 
Popinion publique, féparée en quelque forte en trois fec- 
tes politiques: l’une effrayant par les écarts d’une exagé- 
ration égarée ou menfongère, la juftice , les mœurs, les 
talens, les vertus; dépravant la morale, réveillant la bar- 
barie, & préparant la difsolution de Pordre focial: la fe- 
conde, immolant à Porgueil tous les droits comme tous les 
principes; créant des efclaves & des maitres; degradant la 
raifon. la jufcice & l’humanité ; fe montrant enfin armée 
de tous les crimes & de tous les préjugés; entourée de 
complots contre la Souveraineté des peuples, & d’hom- 
mages pour la tyrannie. ‘Une troisieme fecte enfin, é 


| pouvantée par les exçès de la première , allarmée des me- 


naces & des projets de l’autre, paroit prête à compofer a- 
vec elles. Ces trois fects il eft vrai, cedent à la reli- 


. gion domivante à l’ameur de la liberté, dépouillée des 


frénésies du démagogifme, indépendante des fureurs de 


- Pariftocratie , ‘crop énergique pour s’endormir du fommeil 


du modérantifme, C’eft de cette triple fource que le rap- 


| porteur a vu jaillir tous les maux qui nous dévorent; ils 


fecondent les perfidies de nos agens, l’afloibliffement & 
Pirréfolution de l’éfprit public, accroifsent les divisions, 
itritent les haines. & enflamment en fens oppofé, les 
pafsions les plus facrées, Pamour. de la patrie & des vertus. « 
© n C’efr-b que Bûrrere a trouvé les flatteufes efpéran. 


Le 


t ees de nos ennemis, la juftification de leurs projets, & la caufe 
de tous les troubles intérieurs. Mais il a vu en même-temps, 
une nombreufe majorité voulant la liberté, légalité, la Rés 
publique une & indivisible, abjurant le fédéralifme com- 

| me la tyrannie , le gouvernement municipal comme la dic» 

| tature, & cherchant avec une active inquiétude , un 
| centre dé ralliement, une conftiturion libre, qui plaçane 

enfin le ‘peuple fur le trône , en ferme à jamais l’accès à 
| tous les ambitieux, étouffe le tigre de lanarchie , & fase 
| fe de la Nation Françoife, une famille d’amis & de frèrés 

j unis par Pamour de la liberté, par Pintérêt & le befain 

| de la conferver. “ 

Barrère a préfenté en terminant, un projet de dé. 
cret qui a été adopté. Il porie que fous huit jours, une 
commifsion nommée au ferutin, .préfentera un plan de 
conftitution, contenant feulement. les articles non-révocas 
bles par le Corps législatit.…. ; 

Camben au nom du comité de falut public, poue 
prévenir l’eflec de tous les bruits que l’on fait courir, fue 
de prétendues défaites de nos troupes, renouvelle lafsu- 
rance qu’il avoit déjà donnée le 28 Mai, „que l’armée du. 
Nord eft fous la toile dans le camp de Sezaune; que Va. 
lenciennes eft bien approvisionnée ; que Cuftine eft ar. 
rivé le 27. que fon armée eft aujourd’hui de 70,000 home 
mes, & que les départemens voisins lui envoyent chaque 
jour des renforts. — L’armee du Rhin eft de 50,000 fous 
la toile; rien de nouveau de ce côté. , 

» L'armée des: Alpes eft complette, & fe porte fur 
tous les poires avancés, à mefure que les neiges fondent : 
elie a chafsé lPennemi de queiques poftes. — L'armée d'I» 
talie eft dans les meilleures difpositions, elle fe bat & 
triomphe chaque jour. L’armée des Pyrénées orientales 
a été attaquée ; abord elle a repoufsé l'ennemi; mais un 
cri de fauve qui peut! parri de fon avant-garde, a livré un 
peu de terrein à lennemi. Point de nouvelles des Pyré- 
nées occidentales. “ : 

» L'armée des côtes fe rafsemble avec activité; les 
rébelles feront bientôt cernés. ‘Le Commifsaire Couftard 
écrit de Nantes, que les payfans rentrent en foule dans leurs 
foyers. Le Corps que commande le Général Menou, a 
battu les rébelles près d’Argentan - le-peuple. Les chasa 
feurs du huitième régiment, & la trente-cinquiémedivision de 
la gendarmeri- de Paris fe font particulièrement distingués... ss 
L’aureur d’un journal imprimé à Giefen, (Monsieur 
le profefseur Crome, } avoit publié dans les premiers 
jours de Mai, un état comparatif des Puifsances belligé. 
rantes. Suivant fes calculs, ces puifsances coalifées con. 
tre la France, favoir: l'Autriche, la Prufse, PF mpi-. 
re, la Hollande, PAngleterre, lPEfpagne, la Sardaigne 
& la Rufsie, pofsedent , 357,700 milles carrées, ( La 
France n’en a que 10,000) — 50,386:607 habitans; 
(La France 26 millions) — 739 millions ide florins de 
revenus annuels, avec 4578 millions de florins de dete 
tes; (ia Frante 275 mill: de forins de revenus, avec 2062 
mili: oe florins de dettes, non compris 4,032,870,641 liy; 
dafsignats - hiporhéqués fur 7,720 638:237 liv: de biens Na. 
tionaux & biens des émigrés.)—1,671,991 hommes de trou. 
pes fous les armes, dont #52 mille en activité: 240 vais. 
feaux de ligne, dont 113 en activité, & 1215 frégates & 
petits bâtimens , dont 236 en activité; (la France 591,916 
hommes fous les armes, dont 250 mille en activité: 72 
vaifseaux de ligne, dont go en activité, outre 194 fréga- 
tes & petits bâtimens, dont 55 font en activité.) i 

_ Cet efsai du profefseur Crome a réveillé le génie cal- 
culateur de nos Statico-politiques, qui pour la plupart ne 
pofsédant rien, ignorant ce qui fe pafse chez eux, nous 
efquifsent d’un pinceau hardi, tout ce qui eft arrivé ou 
arrivera d’une extrémité de PU nivers à Pautre, & voyent 
comme dans un miroire, le fort & le foible de chaque Etat, 
fes. révenus, fes dettes, fes refsources, les réfultats de 
fes opérations financières ; &e. C’eft ainsi qu’au commen- 
cement de la revolution Françoife, Pingénieux Calonne nous 
a donné le tableau préfent $ avenir de ce Royaume, qw’il 
a régi & pillé un inftant. Il eft vrai que fuivant l’ufage 
de ces Mrs. ` il a prédit prefque tout le contraire de ce qui 
fe pafse aujourd’hui, Mais à cela près, fon livre eft très 
inftructif. Il en eft à-peu-prèés de même d’une douzaine 
de quadraîftes ou tableaux politiques, que divers auteurs 
viennent d’oppofer à celui du profefseur de Giefen, & qui 
très probablement ne font ni plus exacts, ni plus fürs 
que le sien. Nous ne faifons cette obfervation que pour 
prouver, cömbien on doit être en garde contre le préten- 
du équilibre de ces balances politiques, dans lesquelles on 
pêfe à tout hazard des intérêts majeurs, fur lefquels 
les miniftres les plus verfés dans toutes les parties de Pad- 
miniftration, oferoient à peine décider. : 


` 


-mirant cette fermeté’ 
‘vention, pour lui demander quel eft le parti qu’ils doivent ! 


Château-neuf Randon donne lecture d’une lettre du pro- 
cureur -général-fyndic du département du Puy-d-Dôme, relati- 
ve aux troubles'de la Lozere. Certe lettre, datée de Clermont- 
Ferrant le 28 Mai, & lue le 2 Juin, annonce.que deux com- 
mıfsaires du Cantal font venus informer Padminiftration du 
Puy-de-Dôme, qu’une infurrection terrible vient d'éclater 
dans la Lozere ; que des révoltés, ay nt à leur tête Pexe 
conftituanc Charrier & une foixantaine de prêtres, fe font 
emparés de Marvejols» en ont mafsicré les officiers mu- 
nicipaux , fe font enfuite portés fur Mende, qu’on croit en 
leur pouvoir, & qu’ils menacent Saint-Chely & Saint-Flour, 
La lettre annonce une levée de 2 mille hommes, qui vont 
fe porter contre les rebelles.—Le füur-lendemain on a ap- 
pris que ces villes avoient été reprifes aux infurgens, & 
que Charrier leur chef, ainsi que fopAdjudant & plusieurs des 
féditieux étoient entre les mains des patriotes. 

Dans une autre lettre écrite de Niort, le 29 Mai, & lue 
à la Convention le 3 Juin, les repréfentans du peuple 
députés à l’armée des côtes, annoncent que les rebelles 
qui avoient eu l’infolente audace, d'envoyer dire au Géné- 
ral Chalbos, qu’ils viendroient diner la veille à Niort, n’ont 
pa$ ofé encore fe montrer; que cependant on a eu deux 
alertes caufées par l’inexpérience de quelques poftes avan- 
cés, La lettre aioute qu’au premier bruit du danger, 
vingt mille hommes font venus des difericts voisins offrir 
leurs fecours ; que 400 hufsards & 12 cens hommes d’in- 
fanterie font aufsi arrivés dans la place; que d’autres ren- 
forts vont y venir encore, & que dans deux jours, si Pen- 
nemi n’atraque pas, les patriores iront l’attaquer. ( Ces 
lettres feront inférées au bulletin. ) PS 

, Le citoyen Savary de Nantes, a adrefsé les détails 
fuivans au journal de Paris, le 1 Juin. E 
_ „Le citoyen Haudaudine négociant à Nantes, fait 
prifonnier à la malheurevfe affaire de Léger, arriva hier au 
foir avec deux autres citoyens prifonniers comme lui. Jls 
avoient été envoyés par les infurgés, fous leur parole de 
revenir en cas de non-fuccès, à Peffer de négocier avec 
nos Corps adminiftratifs, un échange de prifonniers: ‘la 
vie des prifonniers de notre armée, au nombre d’environ 
6co. devoit répondre de leur tetour fixé à trois jours. Le 
comité central , a non feulement refufé de traiter avec les dé- 
putés, mais les a ménacés de les denoncer comme émigrés. s’il 
retournoienc. Les deux particuliers intimidés ont promis de 
refter à Nantes. Handaudine au contraire a dit: «© Vous pou- 
vez difpofer de miès biens, de ma vie, mais jamais de mon 
honneur; j'ai donné ma parole de revenir , la vie de 606 de 
mnes concitoyens en dépend, © je pars. s Et comme un autre 
Regulus, il eft parti à cinq heures ce matin. pour aller re- 
prendre fes fers. Les Corps adminiftratifs étonnés & ad- 
ont expédié un courier à la Con- 


prendre dans cette circonftance, qui mérite ‘la plus grande 
attention. Les deux autres prifonniers reftés, couverts 
de honte, font rejettés même de leurs parens & de tous 
leurs amis...“ 

Commela plupart des gazettes ont altéré & défigu- 
ré les événemens qui ont eu lieu dans la ville de Lyon, 
le 28. 29. & 30 Mai, nous croyons devoir donner par ex- 
trait, le rapport qui a été envoyé à Paris par l’ordre de 
cette municipalité. 

Lyon, le 29 Mai. ; 

La fermentation qui règpoit ici depuis quelque tems, 
a enfin éclaté hier. Les feccions afsemblees fur, la place 
de Belle-Cour, marchèrent fur 3 colonnes. La municipa- 
lité bien retranchée, & défendue par une grande affluence de 
particuliers, & ro pieces de canon, s’eft défendue vigou- 
reufement, & a repoufsé le Corps considérable d'armée , 
qui marchoit fur elle pour lPanéancir. La place des Ter- 
reaux & les rues adjacentes ont été jonchées de morts dés 
deux partis. Le feu a commencé à une heure après-midi, 
& n’a pas cefsé jufqu’a 10 heures du foir, On ne peut pas 
favoir encore jufqu'où va le nombre des morts, Le matin 
à 6 heures , on les tranfportoit fur des brancards dans tous 
les environs de la place, & delà dans les églifes, La nuit 
\a été calme; l’armée seft ralliée en Belle-Cour, Les vain- 
queurs fatigués de la journée, fe font endormis en grande 
partie. L’armée des fections, inftruite de la tranquillité 
qui rêgnoit partout, s’eft mife en marche à quatre heu- 
res du matin, & a pris d’afsaut fur la place des Ter- 
reaux, Phôtel-de-ville, les canons, & difperfé fes anta- 
goniftes. La municipalité éparfe a été faite prifonnière. 
Les Chefs de cette émeute ont été arrêtés, hier & au- 
jourd’hui. On fait de févères perquisitions; la majeure par- 
tie des féditieux font entre nos mains. Il s’en trouve plu- 
sieurs qui ne font pas de notre département. Les patrouil. 


Me Ameena eenei N a 
mm 


20 
efpérer que ces fcènes ne feront pas rennouvellées. Ki 
péri ndas cette malheureufe journée plus de Qoo hommes, il y 
a eu beaucoup de blefsés. Le refte des détails pour demain. «s 
Une lettre en date du ọ Mars dernier, du procu- 
reur de la commune du Port-au Prince, annonce que „le 


fcétérat Anne de Jumecourt. & fes conforrs, chefs des Poma 


pons blancs, cofporation profcrite & contre-révolutionaire, 
avoient tendu un piège au Port-au-Prince, mais que les: 
citoyens eh éroient pérfervés, Le danger où fe trouva 
l’armée enveloppée, lui donna lPénergie dont elle eft caa 
pable ; mais qui lui auroit peut-être manqué, s’il y avoit eu 
lieu de fe fauver; de forte que réduits à fe défendre ou 
mourir» ils ont été vainqueurs, ont fait rentrer tous les 
nègres dans l’ordre, & fe font empa és de Jumecourt & de 
Coutard, qu’ils envoyent en France, dans le convoi qu’on 
attend à Nantes... 

Gafparin arrivant, de l’armée du Nord, fait lecture 
à la Convention, de l’extrait d’une lettre de Lamarliere, 
datée de Lille le 6 Juin. Ce Général après avoir de» 


mandé la réunion en corps des chafseurs Belges & Liégeois . 


qu’il commande, follicite un décret qui ordonne l’amal. 
game des régimens de ligne, avec les bataillons des volone 
taires Nationaux, _ [l afsure que les foldats de toutes les 
armes, qui compofent fa division, désirent ardemment que 
cette réunion -fraternelle & politique foit enfin effectuée. 
Il recommande à la reconnoïifsance Nationale, le brave 
grenadier Gros-lambert, qui dans l’aflaire du 24 Mai, ens 
leva le guidon à un efcadron Hollandois. Il recommande 
également deux cavaliers du 28e. régiment, Pun nommé 
Gilbert, maréchal-des-lopis, qui pour fauver une piece de 
canon, s’écoit jetté au milieu des ennemis, & alloit périr 
lorfque fon camarade, Teftat, l’a dégagé en tuant deux 
ennemis & mettant le refte en fuite. Jai fait aujourd’hui, 
ajoute Lamarliere, une afsez grande expédition. L’enne- 
mi embufqué dans un bois fur les bords de la Lys, inquiétoit 
nos avant-poftes, nos patrouilles & nos convois. Pai ore 
donné une faufse attaque fur le camp de Menin, & pendant 
que les troupes qui le défendent, étoient tenues en échec, 
trois cens bücherons ont abattu le bois qui abritoit nos ene 
nemis. Ils ont eu quelques hommes de tués, & nous n'as 
vons, perdu perfonne, “ 


Eandau , le 1 Juin, e 

» Une partie de notre garnifon fortit avant hier de 
la ville à 2 heures du matin, au nombre d'environ 5000 
hommes. On les divifa en différentes colonnes, de facon 
que tous furent placés à leurs poftes refpectifs vers la poine 
te du jour. Notre artillerie commença alors: les ennemis 
ripoftèrenr, mais fans effet. Le combat s'engagea dans 
les alentours de Nufsdorf, & dura depuis 4 heures jufqu’à dix. 
Pendant ce temps, le canon n’a difcontinué de jouer 
de part & d’aûtre, que pour changer de position, Aucun 


a 


| bouler des ennemis ne nous a atteints, tandis que de qua» 


| 
| 


tre coups que nous tirions, trois portoient. Cette expéa 
dition nous a valu les éloges du Général & de tous nos, 
commandans. Nous avons eu deux hommes tués par des 
vedettes ennemies, & plusieurs blefsés; mais je puis vous 
afsurer , que la perte des ennemis eft beaucoup plus grane 
de que la nôtre. « 

„Le citoyen Laurent commifsaire de la Convention, 
député à l’armée du Rhin, forti avec nous, armé #’un fusil 
& d’une giberne, s’eft mis dans une compagnie de grenas 
diers, & s’eft battu pendant près de 5 heures fans relâche. 
Un boulet ayant frifé & emporté fa bayonnette, il a été 


la chercher après l’action, pour la rapporter avec lui. (Coua 


rier de Strasbourg.) i ; 
Extrait d’une lettre du Camp de la Madeleine du 9 Juin. 


„e. Le Général Cuftineeft refté deux jours auprès 
de nous, après avoir visité les forterefses des environs. 
Avant de partir, il a pris congé des Prufsiens, comme il 


avoit dit adieu aux Autrichiens de Wurmfer, en quittant 


Landau..... Tout le fuccès des armées combinées Autri« 
chienne, Prufsienne, Angloife, Hanovrienne, Hollandoïfe &e. 
fe borne à l’occupation du camp de Famars , où Lamar:he 


ne pouvoic tenir avec goo00 hommes, dans s’expofer à per- 


dre tout fon monde, & qu’il a quitté de lui-même. Le 
Pce. Cobourg nous à pris depuis 2 mois, 7 villages qui situés 
en avant des forterefses, n’ofiroient aucun point de dés 
fenfe. Ce font Orchies, Nomain, Bachy, Léers, Neuville 
en Ferrain, Coutiche, Halluin. Si nous avions voulu, 
nous en aurions go. & plus dés leurs. Mais autant il efe 
de fon intérêt de garder ce qu’il nous prend, autant ik 
eft du nôtre, d'abandonner ce que nous occupons.  Aufsi 
faifons nous partout, ce que nous venons de faire à Furnes 
& à Menin. Nous enlevons tout ce qui fe trouve en pro- 


les font nombreufes, & les bons citoyens commencent à į visions, fourages, armes, argent &c. & puis nous revenons 


/ 
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‘chez nous. Cette marche nous a réufsi dans le Duché de 


Luxembourg & la Principauté de Chimai. Nous inquiet- ; 


tons lennemi, nous lui tuons du monde, & nous finirons 
par l’affamer. Ses magasins font en afsez mauvais état, & 
il y'en a deux ou trois à notre portée, que nous guet- 
tons depuis quelques jours. Il faudra qu’il les veille de 
bien près, si nous n’en écornons quelque partie. ...N ous- 
partons cette nuit pour une expedition , mais c’eft en- 


core un fecret; énfuite nous nous rapprocherons de Cuftine: 


un nouveau Corps nous remplacera ici... “ 


: D'après les, rapports du Major-Général Cuyler, qui a 
commandé l'expédition contre Pisle de Tobago, & de lad- 
judant général en fecond , le Capitaine Maitland , qui eft 
venu informer de cet événement, PA mirauté de Londres, 
il eft conftant que les François pavoient réellement dans 
le fort de cette petite isle, qu'un capitaine, 2 premiers 
lieutenans, 2 lieurenans en fecond, 5 fergens, & 58 fol- 
dats du 31e. régiment, outre 12 officiers de l’écat-major, 
un capitaine d’artillerie & 8 à 10 canoniers, Le nombre 
des habitans étoit d’:-peu-près 600 hommes, en comptant 
les blancs, les mulatres & les règres, qui forment la 
maieure partie de la population » mais dont on ne peut 
gtêres fe fervir ni pour l’attaque ni pour la détenfe. ; Parmi 
ces Goo hommes, il s’en trouvoit une poe. d’armés tant 
bien qué mal, fous le nom de garde Nationale, Ils n’a- 
_ voient que deux pieces de fonte, de 6 livres de balles, 
40 à 45 en ter, mais dont plus de la moitié fe trouvoit 
cémontée & hors de fervicè, 3 mortiers, un obus, & à 
peuprès 150 fusils, À Scarbouroug qui eft après le port, 
da féule habitation de Pisie qui ait Pair d’un bourg, la 
population eft d'environ 350 hommes, dont un quart de 
Frangois, Il n’y avoit ni troupes, hi armes, ni aucune 
efpece de défenfe. Aufsi n’y fut-il tiré qu’un feul coup de 
fusil dun fenêtre, Les fortifications du port étoient, dit. 
on, bien entendues, & de résiftance. Les Fran,ois eufseut 
pu s’y défendre plus long-tems. Le comité de füreté gé- 
nérale de France, foupçonne quelqu’intelligence entre le 
Lieutenant-Colonel Rogue-Montel qui y commandoit, & 
les Arglois dont toutes les forces montoient à 550 hom- 
mes, n'ayant que 2 pieces de campagne & deux obus, dont 
ils ne fe font pas même fervi. 


„Les dernières lettres de Newfoundland, annoncent que 


les colons Angl is fe fo trentus maitres de la petite isle de 
Miquelon, cédée aux François par le traité de 1763. 

Le 29. vers les trois heures de Paprès-midi , on ap- 
perçut du port de Dunkerque , une flotte Angl-ife qui 
dirigeoit fa route vers Oftende : elle étoit compofée de 
quaranté-deux, voiles. : 


Nice, du 27 Mai. (Extrait de la gazette de Deux-Ponts.) 


Les Génois viennent de déélarer la guerre au Roi de 
Sardaigne. Ils ont dix mille hommes campés fous Saorgio. 
Ils demandent aux Francois Sooo hommes de troupés auxi- 
liaires : ily a apparence qu’on les leur enverra. Avec leurs 
fecours , il nous fera facile d'approcher Turin, parce qu’il 
n’y aura que des plaines à parcourir.—Les Piemontais dé. 
fertenr en foule, & si les Barbers ne les recenoient pas, 
leur armée feroit déjà détruite par la défe:tion.« 
© ,, La jonction de notre armée avec cel de Kellermann 
s’eft opérée : elle a produit le meilleur efet, Ladivision 
qui eft campée du côté de Saint-Martin d'Aoft, & avante 
garde de Kellermann, s’emparè:ent hier de la vilie de Saint- 
Steve, & du fameux village de lAfsiette, où cant de Fran- 
çois‘ périrent autrefois. Mais on sy eft mieux pris: on 
a gagné des hauteurs prodigieufes, avec perte de peu d’hom- 
mes. Des poutres immenfes garnies de grof.s roches, é- 
tojent encore prêtes pour rouler fur nous; mais on s’en 
eft. emparé par les hauteurs : on a enfuite pafsé le défile 
fans danger. Mille grenadiers ont pafsé la rivière à la na- 
ge, dix feulement ont été emportés par les flots. fls ont 
trouvé dans l’Afsiette, qu’on croyoit inac-efsible, plu- 
sieurs émigrés, dont le plus grand nombre étoit d’ecclé- 
siaftiques , entre autresun chanoine d'Aix. Nous avons fait 
200 prifonniers, pris 10 canons, 2000 fusils, & 300 mu- 
lers à bâs. Cet avantage peut avoir les fuites les plus heu- 
reufes....t ( Cer art: extrait de la Chronique & du Journal de 
Paris, a befoin de confirmation. ) 3 
Des Pays- Bas, le ri Fuin., ; 
Nous apprenons que les Autrichiens & les Hollandois 
ont attaqué un Corps de Frangois, entre Templeuve & 
Turcoin, Pont battu & lui ont pris un canon. ; 
Cuftine a failli être pris hier par les Prufsiens, entre 
Orchies & Lille, Il étoit allé à la découverte avec un 
gros de cavalerie, Il eft tombé fans le favoir, dans les 
avant-poftes Prufsiens. Les hufsards de Goltz ont couru 
defsus, & ont tué un Colonel & beaucoup de dragons. Ils 


l ont fait prifonniers un Lieutenant-Coloñel; r Majot, T 
Capitaine, 7 autres officiers & 24 Soldats. Cuftine na 
| du fon falut qu’à ja célérité de fon cheval. 
Les troupes Françoifes commandées par le Général 
Cuftine, menaçant de faire une nouvelle incursion dans 
la Wefr-Flandre, avec des forces considérables, il vient 


d’être pris des mefures pour mettre cette partie de notre 


frontière, à l:bri d’un coup de main. Pour cet effet, un 
Corps combiné d Autrichiens & de Hollandois, eft marché 
fur Turcoing , Lannoi & Roubaix, dont ils fe font emparés 
pour inquiéter Lille de ce côré-là , tandis que le Géné« 
ral d’artillerié, Comte de Clairfait, a pris une position 


avantageufe » qui gêne beacoup la communication de cette ' 


ville avec Arras, mais qui ne la coupe pourtant pas ene 
tièrement. : D’un autre côté, le Colonel Baron de Mylius 
a établi un camp volant fur les bords de la Lys, pour convrir 
Menin & Courtray. Cependanc toutes ces mefures dé précau- 
tion ne rafsurent pas tout à fait les habitans crainrits, qui 
fe retirent dans les villes de l’intérieur avec leurs meil- 
leurs effets, pour fe mettre à labri du pillage. Du côté de 


Valenciennes, la garnifon continue à faire un feu terrible : 


fur ns travailleurs, lequel ne laifse pas de les incommoder: 


dans plusieurs forties qu’elle a rentrées, elle a toujours été 


vivement repoufsee. 


Avant-hier, il y a eu une affaire très-vive près de 


Turcoing, où un Corps d’Autrichiens & de Hollancois. ont 
forcé un Corps de troupes Francoifes afsez considérable, à 
fe replier fur Lille avec perte. 

Les François font venus le 6 de grand matin, du 
côté de Herfaux, au nombre de 800 hommes, dans e dese 
fein de piller. Les ‘payfans qui n’écoient qu’au nombre de 
50 hommes, ay nt à leur tête le receveur de Pendroit s 
ripoftèrent pendant trois heures fans autre perte , que cel- 
le d'un payfan, que la curiosité feule a fait tuer, & 
dun autre qui le fut en fuyant. Deux Francois perdirent 
la vie; mais les payfans ayant à taire à un ennemi aufsi 
nombreux, ne purent empêcher qu’il ne pillat 3 7 heures, 
les villages de Herfaux & de Movwcron. 

Il y eut aufsi le 6. une petite affaire du côté de 
Bouvignes, entre Orchjes & Marchiennes, où les Francois 
furent repoufsés, & où on leur fit prifonniers environ 30 
hommes , parmi lefquels eft leur Commandant qui a eu la 
cuifse emportée. : 

Les ouvrages ne font pas encore achevés autour de 
Valenciennes, ce qui eft caufe qu’on n’a pas enc re com- 
| mencé le siege , dont le Géné:al Ferraris a la direction. 

La grande armée combinée eft portée à 2 ou 3 lieues 

au-delà de Valenciennes , en allant à Cambrai, Le 3 de 

ce mois, on découvrit la mine aux envirors de cette ville. 

De Lille, le 4 Juin. Le Général en Chef Cuftine est parti 
de Cambrai le 2. ila fait commander six mille pionniers, 
pour travailler à des recranchemens entre Bouchain & Douai, 
où un camp nombreux fe forme. On:ne recoit aurune 
nouvelle de Valenciennes ni de Condé ; ces deux places 
font très-étroitement refserrées par l’ennemi. 

Un Corps de la Mozelle $’eft porté fur le Luxembourg, 


& s’eft emparé d'Arlon, malgré tous les efforts du Géné- . 


ral Beaulieu, qui a du fe replier avec pérte. On dit que les 

Auirichiens ont repris cette ville ; mais qu’ils n’y. ont plus 

retrouvé leurs magäsins.— Le même jour, un autre Ci fps a 

occupé toutes les hauteurs qui dominent la ville da Deux- 

Ponts, a fait charger fur plusieurs voitures, tous les vins 
dù Duc, & les envoye à Sarguemines, a 
De Hochheim, le 10 Œuin. ' ; 

Nous: avons entendu une canopade continuelle du 6, 

au 7. Ce jour, il a été tranfporté nombre de mortiers 

dans les camps des Prufsiens , Saxons & Hefsois. La nuit 


du 7. au 8. s’eft pafsée afsez tranquilement. Vers les 3. 


heures du matin, les François attaquèrent une batterie 


Prufsienne ; quoiqu’on leur tuàt beaucoup de monde, ils 


nen approchérent pas moins, jufqu’à ce qu’une division 
de troupes Autrichiennes & Palatines les eut pris à dos. 
La cavalerie donna fur eux avec tant de vivacité, qu’elle 
mit en pieces 200 hommes, & laifsa à peine au refte, le 
tems de fe fauver. pe | 

De part & d’autre les troupes fe tiennent continuel- 
lement en haleine, & le canon ronfle toujours. La nuic 
dernière ; l’ennemi fit une nouvelle attaque; mais après 
un combat de 3 heures il fut repoufsé. Avant de fe re- 
tirer , les François mirent le feu à Pliglife de Ste, Croix 
& aux batimens qui entourent. | ; 

Dans la nuit du 7. un détachement de 150 Hefsois 
occupés à élever une redoute fur la chaufsée de Wisbaden, 


fut attaqué par l’ennemi. Après un feu très vif de part & 
d'autre , les, François fe retirèrent; leur Général Meu- 


nier, Commandant de Cafsel, eut la jambe emportée. 


` 
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